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Que peut-on dire ou rete-
nir de ce métier ? Que fait
exactement celui qui le
pratique ? Quelles compé-
tences sont exigées de ce
professionnel? Lecture.

LA fonderie est l'un desprocédés de formage desmétaux, c'est-à-dire consis-tant à couler un métal ouun alliage liquide dans unmoule pour reproduire,après refroidissement, unepièce en lui donnant laforme intérieure et exté-rieure voulue. En limitantaussi, autant que possible,les travaux ultérieurs de fi-nition.Le professionnel de ce sec-teur d'activité s'appelle lefondeur. Rien à voir avecun adepte du ski ou de lacourse de fond. Salarié de la société LesAciéries du Gabon, baséedans la Zone économique àrégime privilégié de Nkok,M. François nous explique

le travail de ce technicienau quotidien: « (...) fond,
coule un métal ou un alliage
métallique.» Il ajoute: « ce
technicien réalise égale-
ment les finitions des mé-
taux par l'ébardage, la
ciselure et la patine.»Parfois appelé bronzier, lefondeur moule des alliagesmétalliques pour fabriquerdes pièces industriellespour l'aéronautique, l'au-tomobile, l'industrie spa-tiale ou navale. C'est aussià partir des activités de cespécialiste qu'on obtientles fers à béton utilisésdans le secteur du bâti-ment et des travaux pu-blics.Le fondeur fabrique despièces industrielles, des bi-joux, des sculptures et desobjets décoratifs variés. «A
l'évidence, il doit être
adroit, méthodique, précis,
soigneux et avoir des ré-
flexes rapides. Ceci est d'au-
tant plus fondamental qu'il
peut, pour réaliser le mou-
lage, utiliser des techniques
différentes», souligne Fran-çois.
CONNAISSANCE OBLIGA-
TOIRE• Au demeurant, un

bon fondeur doit être enmesure d'analyser et déco-der les données et les di-rectives de production dela fonderie. Il doit être àmême d'organiser le postede travail, de préparer lesmoyens de production(machines, moules,noyaux…) et les matièresd’œuvre du poste de pro-duction. De même, il doitsavoir élaborer les alliages(coulée) et parachever lespièces. De même qu'il sedoit de surveiller la confor-mité du produit, sa traçabi-lité et les flux. Assurer le conditionne-ment et préparer l’expédi-tion font, par ailleurs,partie de ses prérogatives,auxquelles il faut ajouter laconduite de l'autocontrôlede sa production et la réa-lisation de la maintenancede premier niveau. La fonderie est un domaineassez particulier, qui com-mande que celui qui la pra-tique ait une connaissancedes différents alliages qu'ilest amené à couler. Et qu'ilassocie un savoir-faire ma-nuel à des machines-outilsdont il contrôle la produc-

tion tout autant qu'il peutassurer une partie de leurentretien. La connaissance des stylesartistiques fait appel à unautre profil, selon JosephOwono, employé à Chau-dronnerie du Gabon. Pourlui, celui qui choisit la fon-derie comme métier doit,au préalable, prendre plai-sir à travailler le métal.C'est pourquoi, en petitatelier ou en usine, il lui estexigé une maîtrise d'unelarge gamme de tech-niques et d'alliages métal-liques. «Sa connaissance des al-
liages et sa rapidité d’exé-
cution sont précieuses pour
réussir des moulages qui
demandent beaucoup de
précision. La sensibilité ar-
tistique du fondeur et sa
bonne perception des vo-
lumes lui permettent aussi
de créer des formes et des
objets originaux», souligneM. Owono.
RESPECT DES CONDI-
TIONS DE SÉCURITÉ• Lerespect des conditions desécurité est obligatoiredans l'environnement pro-fessionnel du fondeur, qui

est fait de bruit, de pous-sière et de chaleur. Concernant ce dernierpoint, dans un principe decoulée continue, quiconsiste en la fonte, des re-buts ferreux pour obtenirl'acier liquide, la tempéra-ture maximale de mise estde 1680 degrés. «C'est à
l'atteinte de cette tempéra-
ture que le liquide ainsi ob-
tenu est rempli dans une
fosse et envoyé à la machine
de coulée. C'est difficile.
Heureusement que nous
travaillons avec des équipe-
ments spéciaux et adaptés à
cette activité», déclare M.Mba de l'entreprise LesAciéries du Gabon.Ce métier est accessiblemême avant le baccalau-réat. C'est-à-dire avec unBrevet d'études profes-sionnelles (BEP) ou unCertificat d'aptitude pro-fessionnelle (CAP) dans lesmétiers de la fonderie. Al-lusion faite notamment auBEP de mise en œuvre desmatériaux, option maté-riaux métalliques moulés ;au CAP dans le domainedes alliages moulés surmodèles ; etc. Dans tous les

cas, certains diplômes peu-vent préparer à la forma-tion professionnellecontinue.En ce qui concerne les dé-bouchés, au Gabon, la ma-jorité des fondeurs sontutilisés dans l’industrie.C'est ainsi qu'ils sont nom-breux à être recrutés parles trois sociétés établiesdans la Zerp de Nkok. Les-quels ont bénéficié de ladécision gouvernementaleportant interdiction d'ex-porter les rebuts ferreux,pour favoriser le dévelop-pement du secteur au ni-veau local.L’autre partie des fondeursexerce dans des structuresartisanales qui produisentdes articles en petite série.Avec l’expérience et desaptitudes managériales,l’ouvrier fondeur peut évo-luer vers des postes d’en-cadrement. Le fondeur,titulaire d’un Brevet detechnicien supérieur(BTS), progresse plus rapi-dement vers des fonctionsliées à l’industrialisationdes produits et à leur com-mercialisation, ou dansl’expertise technique.

A la découverte du professionnel de la fonderie
Métier
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Le fondeur produit des billettes destinées à la production de fer à béton.
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Un aperçu de la fonte de matières ferreuses à Nkok.
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La rudesse de ce métier exige des équipements de travail spéciaux.
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Des lingots produits par un fondeur dans une société à Nkok.
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